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L’ALBERO DELLA LIBERTÀ O LA RICONQUISTA DI UNA MISSIONE

Buongiorno a tutti, a tutti Voi e con questo Voi mi rivolgo anche a chi ha permesso
che noi oggi potessimo essere qui a testimoniare il carattere di una Continuità.

Vorrei iniziare con alcuni versi del poeta Jim Moore tratti dalla prima stanza di
“Amore tra le rovine”:

Ricordo mia madre verso la fine
quando, dopo cena, ripiegava la tovaglia
così delicatamente
come fosse la bandiera
di una nazione che non esisteva più
ma aveva governato il mondo

Quella nazione che aveva governato il mondo è il luogo dell'amicizia, della concordia.
Ma amicizia e concordia sono un progetto di lunga durata e presuppongono la
capacità di possedere il coraggio necessario a conseguirli.
Oggi, le incertezze procedono al galoppo e più che al coraggio siamo invitati alla
ritirata. La diffidenza e il sospetto sono i mattoni coi quali si va erigendo la torre nella
quale si cerca protezione da una realtà che viene percepita sempre più ostile. Il
nemico è fuori, si pensa. Ma dentro alla torre c'è un nemico ben più agguerrito che
risponde a tanti nomi tra i quali ricordiamo: sfiducia, vanità, disuguaglianza,
inimicizia, cecità, egoismo, arroganza.
Fortunatamente, a soccorrerci è lo Spirito della ragione che, pur faticosamente, insiste
sempre a metterci in guardia contro le cattive condotte. La salute del mondo dipende
dalla buona volontà e dal rispetto della dignità. Miracoli, va subito detto, non sono al
momento contemplati; il cambio di rotta dipende esclusivamente dalle scelte che si
operano. Tutto è nelle nostre mani poiché sono le mani dell'uomo a decidere la sorte
della sua e dell'altrui esistenza.
Nelle nostre mani c'è il senso di una nuova Resistenza che si basa anche sui principi
che già animarono le personalità di quegli uomini che ottanta anni fa si trovarono qui
a testimoniare una scelta e a reclamare il diritto a sognare un futuro diverso che
avesse a germogliare dalla pratica della libertà, dell'amicizia e della giustizia. Della
libertà, dell'amicizia e della giustizia. Non sono parole difficili ma sono parole
impegnative. E su questo impegno ognuno deve chiedersi se vuole assumere su di sé
la responsabilità di una tale decisione. Nessuno può decidere per un altro, non c'è
delega.
La memoria ha un peso ineludibile.
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L’ARBRE DE LA LIBERTÉ OU LA RECONQUÊTE D’UNE MISSION

Bonjour à tous, à vous tous et avec cela je m’adresse aussi à ceux qui ont
permis que nous puissions être ici aujourd’hui pour témoigner d'un caractère de
continuité.

Je voudrais commencer par quelques vers du poète Jim Moore tirés de la
première stanza de “L’amour dans les ruines” :

Je me souviens de ma mère vers la fin
quand, après le dîner, elle pliait la nappe
si doucement
comme si c’était le drapeau
d’une nation qui n’existait plus
mais avait gouverné le monde

Cette nation qui avait gouverné le monde est le lieu de l’amitié, de la concorde.
Mais l’amitié et la concorde sont un projet de longue durée et présupposent la
capacité d’avoir le courage nécessaire pour les réaliser.
Aujourd’hui, les incertitudes se poursuivent au galop et plus que le courage
nous sommes invités à la rétirée. La méfiance et le soupçon sont les briques
avec lesquelles on érige la tour dans laquelle on cherche protection contre une
réalité qui est perçue de plus en plus hostile. On pense que l’ennemi est dehors.
Mais à l’intérieur de la tour il y a un ennemi bien plus aguerri qui répond à tant
de noms parmi lesquels nous nous souvenons : manque de confiance, vanité,
inégalité, inimitié, aveuglement, égoïsme, arrogance.
Heureusement, c’est l’Esprit de la raison qui nous vient en aide et qui, malgré
des pénibles efforts, insiste toujours pour nous mettre en garde contre les
mauvaises conduites. La santé du monde dépend de la bonne volonté et du
respect de la dignité. Les miracles, il faut le dire tout de suite, ne sont pas pour
l’instant visés; le changement de cap dépend exclusivement des choix qui
s’opèrent. Tout est entre nos mains, car ce sont les mains de l’homme qui
décident du sort de son existence et de celle des autres.
Et alors est-ce dans nos mains qui se trouve le sens d’une nouvelle Résistance
qui se fonde aussi sur les principes qui animèrent déjà les personnalités de ces
hommes-là qui, il y a quatre-vingts ans, se sont trouvés ici pour témoigner d’un
choix et réclamer le droit de rêver à un avenir différent qui devait germer de la
la pratique de la liberté, de l’amitié et de la justice.
De la liberté, de l’amitié et de la justice. Ce ne sont pas des mots difficiles mais
ils sont des mots exigeants. Et sur cet engagement chacun doit se demander s’il



veut assumer la responsabilité d’une telle décision. Personne ne peut décider
pour un autre, il n’y a point de délègue.
On ne peut pas éluder le poids de la mémoire.
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